
MI'ANG S RELtGIEUX, SCIENT[FIQtUES, POLITIQIUES ET LI'TfRARES.

e,de langues greeque.frança e,aHemnidî'. Pendant les deux dern ires an- tiquh sous le règhne miii nire.
aéesil. ienit f.i théloie d .tmuique,le dan -inon,la .lmique,Pexg.se, L',eglise runse a m. l'épée dan- le fourreau, et m'vt vouée à une exis,.

larchohlie bilb iqu et ci'rlesinstique. et l'hbreo. Ce program ni d'su- 'cnce pagssive : ie Seri puul et prûoh upeu. Da i nni .uî leeent à la fin le

des est assez larg -,1 ma1ureusement il est restreint dans l'exécutiin, par 'année, elle .- pue son cri dA mi-<r;c re, oni /yrre .. rison, or n'enl.,eiL1,0

toutes !--., ri'rv' l iini' hi..torupes, -ligei'e 9,qui entravent l'ëiducati- a ses promelytes que des pr:îies 4 rhunulé. S *bjupgîe dès lbs prumiter

on en Rae-lsie ei s.ir/mdii celle dit clerziýi. U'Aclie est d'ailleurs placée en siècles de son vrigine par tu dMe pAsme de l'Orie, ea rive pur son /cisme

dehors dm ibtions i du mnlioère d 'Ina-C'n4u pltque. 1EHe ce rgie du puiat fapUMi qu'l U auri.t trouvé dn l i.ap . elles h p4i, Au*%îo nue

par tie coniîfó.'i. e i qi'e à nmspecntion immédiate dus imtr- Pigise de R.une, se m r aux gr.:4ler igiiitti'n. -.e4rles ldu 4:Vty t) ,

pdiùi' 4de M.:cou. 1.l e ' sa- sa dlùéind ine quarante-une écoles de Ia- intervenir dans lacu d1s p.slel 4.. rentie dm, trtnuer de'' em tpirem, Vt.

rut,, quairn t -une eclh.' districi, et ieuf sîminires seeondairus. Ce- briser des couronne1. Le4 r., om4ove' out a-sop i . 10 otle 0ds rue à

ci rn' n i:e n .p-rier 1e l'e niadtion de clergé russe. li r volonté, et vit ont lait n instriiient de. leor in iol u mi jiuue it!

Il est divisé, vO utile on, sait, en deux c!4a'es, dsiignes sous le nom Oc leur caprice. Ai XVIet sièlî. Ia f \l.ilumtié :4 j4-s titre le Terrille

clergé noir et d clere bnlane. chassait les nimtroplitins de lur miege, jet:ut en prln eeux goi avaient le
Le ehuè noir est tuié qui se conacre aux pratiques de la vie religieuse rourige de con L.:nner es riîmes, pillait les eghs'e, enh Sat es trésors ,lb.s

dats l'ancmieittî d .s outivents. Tous les inies, à quelque ordrce -pécial couvents. Lreheveîue LéotniJa, Novogoroi, ayant r'lisé i.. o-sarer le

qu'ils appartiennîentl prtent une robe notre appelée lo/ar, un grand hapeau quiatrième m:rng Il c'u, le farucle graekl-duc Ce Ri r--lre dans une penu

noir. rond su a nlh-s recouvert d'un voile nir pareil ià celui d'uon femme. il'ulrs et déchirer tout vivant par des huieni. Après aAvoir repudi trois

La ipuri enrre d&é leur jeunesse danut le loitre,y recoivent leur él6uca (on Ieitines, a -sin i fil-, il insulinit encore à la reliumn on n.4.an4t comme

e mort-•nt d, grade n grade. Le moinues seuls peuvint arriver aux phui' trun expiation suiTisante de nes scandbles, une aumne mux Puntre parle

haut" dfnités eclé4sitique. Id4 itIiOent ce ivlêge jar des études 'Orient.

plus larges et plus forti qu cle du ceg ban, p:ir ute existence Ilus En 15I, Boris Go ultnunoV, qui avait besunti dz l;iiaputi duli eLrgé pour te

austère et voue- à ut celibat perpéltiel. faire pardotntr le moiortr dc sun souveratii lég ue' et alT.1rtir soi uurpa-

Les membres Ju eprgé tnnu par oppniition c/ergé lanc, portent une dion, insittun de -mn aut.prit criee y patuArrat le Mo.c *O , et co.neraî Il-

ung.t r,'ba brun . b, 1i nue du haiut en1 b is,recouverte 'u 4ala r/ de la mt- mee dans l's ise du Krethn, ce prelaw inVlsi di, cîe l gA. " Tr'.-

mie rolir. a harges pu ei à larges nne.-s. I ns lais-ent ,emme les miner, saini Père, lui dit-il en lti enlàmenantat la roetre mu la du -q b en- dans la

tomber leur barb su reur p0itri c, et fldter sur leur, épaules. Leur tte est main, très-J:gne patriarche de RIt-siv Wlademr. Msciu, etc., je te donne le

couverte d'un grand honn. t deelours,,rdinairement brun, quelquefois roi.ge. pae sur tous les év .pres, je le -connfére, rwr i r le um ai- de pa-

et orné dn s banude di forrure. lîr-qu'Is añieent, ils se revêtent, ainsi tiarche, lit ' vépue ei la ndvre, et orinne qu'i tnt m oIn pays tu

qe les modines. d'un e tume beaucoup lil.s éclatant. sois reconnu et honu,è comline pitriarli et fi e,- if- 4o.u- les parr

Les prêtres du clergé blatî sîrtent en grande par-ie, dfs sóminaies econ- Cet:e arbmit . tS tlavni (f ritre que colui du pouoim r temporl. ne

daires, où dh: ne reçoivent qu'une inustrnen trés-tncioplte. 'lis soit placés devait I: s fort ema.-raisser, om 4e on le voit, ie.- su-cs- ire- 3 or, Cu-

dan4 les paréoses 4.- cawlpagne cu dans les domtaies se gneuriaux, ci parter idnow. Aussi, brsque lie-ro ler. în vin' a - r 1 u'il tie lui serait las
e titre de popes. Qulq iew-uns ayant étudié dans les académies ecclési- inutile de j>ndre à mmn atorité de e-ar " liuraté -up .tie de f.aniiarchel il

dstques, îbteent par là le droit d'entrer danS un pre-bytére plus importanw. n'uti hesoin que d un léger suberfuge f>Our b1 -o pouvor.
Dés leur ettrée en încionî, ouS doivent e1rc m4ar:és, 10s deviennent veuf- En 1720, il rassemila à .Moscou les mtéropl'itain, -h e et évé-

îls ne ppuvent se marier de nouveau, et sont frcés d'aband onner leurs cures ques de son empir-t lOur demanda 'il fa vouliient ins à f Eglese romaine.

pour se retirer dans un couvent. Ausi n'y ail pas de femme plus choyée Sur leur ripone ngative, il s'éèria: -Je ie reilonai.a zir léditime pai-

que la femme d'un pope russe. triarche iue le pat-llnc/he l'Oeciden/, le pape dte Rme. Pl ipi-ie vOUs le

Pour >e consoler de letr retraite et de leur célibat.tes popes qui emntrent au vulez pas lui îbeér. v.iu n'"lérez qu'à moi sorl." P s fut le- nuuveaux

cnuvent après leur vivag-', ont une pr-pecie qui leur était rigoture-cse- sintits du saint synode. Tous le1s assistans les .rgînareit et jurèrent de les

nient fermée. tant qu'ils vivaient dans les fons di mariage. Ils peuven: oberver.
alors aspirer aux titres upérieurs de la hirarhie ecclésinioMe mai il es Depuis ce temp les souverains rues son retée mres abslue de

rare qu'ils s'abandonnent à cette pennée nmlitieuse, et bien plus rare qu'l PlEglie.
la réaisent. Leur savoir est trop horné, leurs habitudes sont trop rustiqu-s. -eT Z@- Cr
pour qu'ils puissent déeemment remplir quelques functions élevévS..; Tl1s 13 U L il E T I N .

les popee étai-nt il y n deux -i'ecles, tels i!s soun pour li plupart aujourd'hui .41ulle d'Europe : résumé des ,.eisu'//cs.
inculbes et sans élan, concervant des u Ieur grossières ou souilées de v On peuet voir dan un extrait le latrore que nouî publiîns nujourd'hui,
impariannables...

Il n'y a pas de anter que lAs pauvros popes s'avsent jamais de corm- dans une nutre co!onne, les noms de ceux qui ont été choisîs pour faire par-
menter les ar'ls d'un uka-e npérial, et d'en entrave l'exécution -, moi tie du nouveau cabinet.
leur somWs.io, abso!u! aux lois du pouvoir temporel n'est puint le résuiai
dune humiliré éclai-e: c'eO ;e fut d'inie ignorance passive, impuissante et

réAïgnée. Dans be:i.outp de presbytères, les papes ne se distinguent de Boston dianche dernier le ler. releilre, ave les nouvelles d'outre-mer
leurs pAroissiens gros-iers qui par leur rlbe et ar leur coifTure. Le îay-an juqt 20 du moi dernier. Nî>sjourriux, qoi viennent jar Halifax, ne
les re-pecte quand il les voit à Péglise ; hors de là il les iraitre avec une 4n-

sultante fimiliarité... Qu'un russe Ir à entreprendre un voynge rencontre
sur sa route un pope. il regarde cette apparition comme de mauvais autg:Lre, avots eu le temps de recueilli.
crache à terre pour déarire linuence sinistre qui le menace. La ude a ti nu toce un jeute prince. C'e-t le bix d'août qt'a eu iec

Lus fpoes Sont pauvres, et cette pauvreté est une des causes radicales du cete heureue naYsance.On penseqtiepot4r e rendre aux voeux de la Reiuic,
peu de respect que les paysans leur émîîgnent, et bien souvent des âces oz, lui douîiera le dir de dit de Kent, ei mémoire de vice islustre pért-, au

qion leur rep-och-. Ils ctîivent eux-mêmes finr en tirer tout le produit
posible, Penclos et lesï champs joints à leur pre-bytère. fls vivent comme tA de fIe d'York suivant f usage établi.
le pysn d'une vie de labeur, et quand di en tiuvent f'occnaion, oublient, L-olrervosece stivettc à l'ccaliî les alliées îe IMI paai coot-
conmme le payean, avec la crche de quass et le fi'con d'enu de z-e, le poids nietcer à s'appaiser lin pet. L'Ainleterrc a poinant envoyé par préviiii-
de leur mière... Ln Simp'e serf k traite souvent à peu près comme ses ,
égaux, le geailhomme affecte à leur égari ue supéroritil ddi.gneus', lat

lai iile ne leuer eonnat tcu fiilél petii dm, tn ie t 'i st décidément ionm tpcée par la Frnire cotnte lesuro, et a

s sujets îde l'empire russee, envoyés eo Sibérie, dé s de leur eatére enaiser bea mnche d'eti datî les rnieeeer. Le Pritav e le Joi lf e, aremîler
cerdotal, et condatnés à ervir danm l'Arnée parmi les Amnples solat. nous ston riv uhie aoir Voici le princales nle u os
La elà nèor, to-i a N4i son éducation d ans les <o 4.îeuts. es! en -éla l..i i îîilr

avons ear le tempsderaeceildlir.is elngr.H nch ycl

i i,éuiL, etenea minoi t- m d u rappn ertu raiun 'p pI-serespeitable et qlis reu-a euef

pecté î e el i îles ca p gu quopue là ri mc mdr dmue mille cré sieareue a été plus n iciiOn qpe on ne sy etdr. Iux jaux la m r ait

foi-s res domtues 6L de fets à île singulièreitoirs. î luSeria ni donr t it d à toe et disen o'aiprès cette att- lue di Tanger,
l-gé qi ign, qMi 0it Pt c e e li ent lOs grande di tés le pie, dfit ho baner Tetu n ct Larbie deidu Ad'Y ksuriv n ot I cue le

eLefervescenceLa plsus élevée était astrreois celle de patniarcuee. Att
leie l-, les patriares mia rchattient f4.t4l' le pol.3 aveuî lem csarn, ci Pite de J nlle. sur fa fei doup counsptrda ule partn , d'voir prgi ec

putivaiit enr ver leur pouvoir. L'etr i le Ruie n'a li s à &n oe d uinvsa dons es prdcés a-ec le Vi\rdnutr t tii i Ct urr

une tele i valiur ; il ec it l uicm une le c ég e. p liac e de son Eg isc . m E lau fquise (l i de e n c nu n enepa îla France c nte l es Mr ae les rx COt

rs et la 'eiuv nre ruom , beno ly sen Sibé d pe. T outes les a l e rair es causeir- n i cs N o u d it ai o rté s Croir ( i . l e Pr m incstère de J i nil e- tries .du

i 14. e. t fi c verg t ê re, il es N i tron s par ta sorni dn sdn lae spéein e osm - tard a i f al à fin dr e îes itestires e ficaces to-. ettraver les .neunvelle ns cut-
nsêrd,éli-ir, eprélats, et pi porte e tin oe psaitset. Le préédei e

ttet elii -1. ni . e st ca ane volqoiqul te vavalernie, iiden-dmamp île lmpae qtes île la Fine epu A qu, o îin la t'y numbiie u pré ra nçaui,
Ier c je les paser ce q'mi re s q de berté au d rvb!e eséiat elias- de Jtivle cti verire, a oi duerre finirr par t'alluiter entre les doiu aveu


